
Les trames vertes et bleues
dans et autour des Alpilles

Approche écologique de l’occupation 
du sol d’un territoire remarquable

une autre vie s’invente ici !



➔ LES HAIES DES ALPILLES 

Une connectivité écologique globalement préservée
dans l’espace rural méditerranéen des Alpilles
La prééminence de milieux 
agricoles supports de biodiversité 
(vignes bio, oliviers, foins de Crau), 
le maintien d’un maillage de haies 
et de canaux font de ce territoire 
un espace peu fragmenté, avec un 
bon niveau global de connectivité 
écologique

« La fragmentation des milieux naturels, une des causes de déclin mondial de la biodiversité, 
avec la surexploitation et le changement climatique »

Des trames plutôt vertes 
➔ LES MOSAÏQUES AGRICOLES

« 2400 km de linéaire de haies recensées dans les Alpilles »

Plusieurs « maillages » de grande qualité



Vers une trame noire 
pour contenir la 
polution lumineuse
Les économies d’énergies, les questions 
de santé et de biodiversité convergent 
pour prévoir le maintien de secteurs 
des Alpilles sans éclairage et donc sans 
pollution lumineuse

Des trames plutôt bleues
➔ LES CANAUX D’IRRIGATION OU DE DRAINAGE

Une connectivité écologique globalement préservée
dans l’espace rural méditerranéen des Alpilles

« En dix ans le territoire Français s’est artificialisé sur 
l’équivalent d’un département Français »

Un espace péri-urbain sous pression
La consommation de l’espace 
et l’artificialisation du fait de 
la pression foncière liée à la 
proximité de villes et de bassins 
de populations entraine « un 
grignotage » de l’espace et 
ponctuellement des cas de 
fragmentation sur certains 
secteurs de resserrement de 
zones d’artificialisation

➔ LES GAUDRES 
ET RIPISYLVES
Plusieurs dizaines de  gaudres (nom des 
cours d’eau temporaires dans les Alpilles), 
descendent du massif vers les piémonts, 
créant des interfaces milieux humides, 
milieux secs très interessants

« En 10 ans, le nombre de 
points lumineux a augmenté 
de 30 % en France »







Comment aborder les trames vertes et bleues via l’occupation du sol

De la ligne au maillage
En zone rural, dans des secteurs de mosaïque agricole, les 
questions de connectivité se posent davantage sous forme de 
matrice et de maillage que de problématique de corridor (d’un 
point A à un point B, avec des réservoirs à relier par un corridor)

Des méthodes variées, souvent complémentaires

QUESTION DE MÉTHODOLOGIE

Possibilités méthodologiques pour élaborer une trame verte et bleue locale

Visualisation des méthodes d’identification de la trame verte 
et bleue et localisation des grandes méthodes sur ces axes

Vision de l’écologie 
du paysage

années 70 et 80

Vision continue 
de l’espace
(écologie du 

paysage récente)
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Comment aborder les trames vertes et bleues via l’occupation du sol

RAISONNER LES TRAVAUX EN FONCTION 
DU BON CHOIX D’ESPÈCE
Raisonner en terme de connectivité pour toutes les espèces 
de faune a peu de sens. Il faut préconiser une analyse sur 
la base des traits de vie et de déplacements de certaines 
espèces « utiles » au raisonnement sur la connectivité et la 
fragmentation

DEUX ESPÈCES TERRESTRES UTILES 
AU RAISONNEMENT CONNECTIVITÉ 
Le Lézard ocellé 
Très mobile, lié aux milieux agricoles et ouverts
Le Pélodyte ponctué
Crapaud très terrestre, il se déplace beaucoup de ces lieux 
de reproduction (mare, zone humide) à ses zones de gite (en 
colline)

UN AUTRE EXEMPLE 
PLUS AÉRIEN
Le Grand rhinolophe
Chauves souris très 
dépendante du réseau 
d’arbres et de haies pour 
wses déplacements

La bonne échelle de travail ?
Travailler au 100 000e (SRCE) ou au 2 000e souvent dans les PLU, amène des analyses
de connectivités souvent très différentes.

Se concentrer pour la sensibilisation auprès des acteurs 
(communes, aménageurs) sur certains secteurs zones de 
resserrement de « zones artificialisés » qui posent des problèmes 
ponctuels de fragmentation

Afin de pouvoir descendre à une échelle de travail pertinente 
pour bien prendre en compte les connectivités (en dessous 
du 10 000e), il est nécessaire de déterminer les secteurs sur 
lesquelles zoomer. Pour cela un travail de diagnostic et de 
croisement est nécessaire

TVB Zone N°1 (Mas Blanc) Complément
Méthode utilisée : Analyse prospective



La trame verte et bleue à l’échelle du Parc naturel régional des Alpilles
Synthèse des résultats de l’analyse de connexité

Cette carte présente une première synthèse de l’approche des Trames vertes et bleues 
à l’echelle du territoire du PNRA, suite à ce premier travail de stagiaire de 6 mois, 
elle devra donner lieu à des compléments et confirmation pour asseoir ce qui pourra 
apparaitre comme Trame verte et bleue « officiel » du PNR des Alpilles.

Première approche d’une trame 
verte et bleue à l’échelle des Alpilles

SYNTHÈSE

Brochure élaborée sur la base du travail de Tatiana Popoff, dans le cadre d’un stage
de Master 2 à l’université de géographie d’Avignon, encadré par Jean-Michel Pirastru
(Chargé de mission au PNR des Alpilles) et Agnès Hennequin à l’ARPE-ARB
Ceci grâce à des financements du Conseil Départemental 13
et du Conseil régional SUD – PACA


